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RENFORCER LES BIBLIOTHÈQUES
UN RAPPORT A MI-PARCOURS SUR L’IMPACT DU “LEGACY GRANT”



Nous découvrons le monde, capturons ce que nous observons et apprenons, et le transmettons à d’autres pour 

qu’ils puissent à leur tour apprendre et aller encore plus loin. Pourtant, la manière dont nous procédons a évolué de 

manière spectaculaire au fil du temps. 

Les humains ont commencé à enregistrer des informations par écrit il y a environ six mille ans. Vers le troisième 

siècle avant l’ère commune, dans l’ancienne Alexandrie, nous avons commencé à réfléchir à la manière de conserv-

er, de diffuser et de fournir un accès à l’information. Lorsque le premier réseau reconnu de bibliothèques publiques 

a été créé au milieu du XIXe siècle, qui aurait pu imaginer la société de l’information dans laquelle nous nous trou-

vons aujourd’hui?

L’ACCÈS À L’INFORMATION A TOUJOURS 

ÉTÉ IMPORTANT

Barbara Lison
Présidente de l’IFLA

Sharon Memis
Ssecrétaire Générale, IFLA

Glòria Pérez-Salmerón
Présidente, SIGL
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NOUS SOMMES LES GARDIENS DE LA CONNAISSANCE 
2,8 MILLIONS DE BIBLIOTHÈQUES DANS LE MONDE

Aujourd’hui, d’après les données fournies par la Carte des bibliothèques du monde, ilex-
iste au moins 2,8 millions de bibliothèques, toutes sortes confondues, dans le monde. 
Elles emploient plus de 1,6 million de personnes à temps plein et plus d’un demi-million de 
bénévoles. Les chiffres réels sont probablement beaucoup plus élevés. 

Au-delà des simples chiffres, les bibliothécaires et les spécialistes de l’information d’aujo-
urd’hui sont bien plus que des conservateurs de ressources ; ils/elles sont les gardien(ne)
s de la connaissance. Les défenseurs du patrimoine culturel. Les gardiens de la liberté in-
tellectuelle. 

Le secteur mondial des bibliothèques de nos jours est vaste et diversifié. Nous formons 
une communauté, connectée au-delà des frontières géographiques et politiques, unie par 
une croyance commune en l’importance de l’accès à l’information et à la connaissance pour 
tous. Les liens qui nous unissent constituent une force essentielle, car ils nous permet-
tent d’atteindre nos objectifs. Nous sommes certainement confrontés à des défis et à des 
opportunités - certains qui nous réunissent où que nous sommes dans le monde, d’autres 
uniques. Mais nous restons uni(e)s. 

Depuis près d’un siècle, la Fédération internationale des associations des Bibliothèques et 
des institutions (IFLA) est au service des bibliothèques du monde entier. Pour nous donner 
tous un nouvel élan. Pour garantir un forum de collaboration et de partage des ressources 
afin de galvaniser l’action pour le plus grand bien de tous. 

Aujourd’hui, avec le soutien de la Stichting IFLA Global Libraries (SIGL), l’IFLA tire parti 
d’une subvention extraordinaire de 30 millions de dollars américains de la Fondation Bill & 
Melinda Gates pour renforcer le secteur mondial des bibliothèques. Ce travail a commencé 
par une vision de l’avenir, co-conçue par vous - vous tous - dans le cadre d’un processus 
inclusif et participatif sans précédent. Aujourd’hui, nous sommes en train de la mettre en 
œuvre. Nous avons accompli beaucoup ensemble au cours des dernières années, et il reste 
encore beaucoup à faire. 

Nous sommes fiers de partager ce rapport à mi-parcours du travail accompli grâce au fi-
nancement de la SIGL. Dans ces pages, vous trouverez des récits mettant en lumière cer-
taines de nos initiatives majeures et le travail significatif rendu possible par le finance-
ment, et qui crée déjà des impact dans l’ensemble du secteur mondial des bibliothèques. 
Nous espérons que vous en serez également fiers et qu’ensemble nous nous sentirons tous 
inspirés et prêts pour le travail à venir. 

En solidarité, 

Glòria Pérez-Salmerón, présidente, SIGL 
Barbara Lison, présidente de l’IFLA 
Sharon Memis, secrétaire générale, IFLA



1927 Fondation de l’IFLA
La Fédération internationale des associations de Bibliothèques et des institutions 
(IFLA) a été fondée lors de la réunion annuelle de la UK Library Association à 
Édimbourg, en Écosse, et lancée deux ans plus tard avec 15 membres de 15 pays. 
Aujourd’hui, l’IFLA compte plus de 1 500 membres et affiliés dans 150 pays.

2015 L’IFLA répond aux ODD de l’ONU
En 2015, les États membres des Nations unies ont adopté à l’unanimité l’historique Agenda 2030 et 
ses 17 Objectifs de développement durable (ODD), qui constituent un appel urgent à l’action de tous 
les pays - développés et en voie de développement - dans le cadre d’un partenariat mondial. Les ODD 
se sont appuyés sur des décennies de travail des pays, de l’ONU, et des contributions de nombreux 
membres de la société civile - y compris l’IFLA et ses membres, qui ont plaidé avec succès pour 
inclure les principes d’accès à l’information, de sauvegarde du patrimoine culturel, d’alphabétisation 
universelle et d’accès aux technologies de l’information et de la communication (TIC).

2016 Le Legacy Grant est établi
L’IFLA a reconnu que l’Agenda 2030 présentait une opportunité sans égale de rassembler les 
bibliothèques pour démontrer leur rôle dans la réponse aux défis les plus pressants du monde - et 
la Fondation Bill & Melinda Gates a reconnu que le nouveau Programme international de plaidoyer 
(IAP) de l’IFLA constituait une étape cruciale pour réunir le secteur mondial des bibliothèques. La 
Fondation a financé le lancement du Programme du plaidoyer international (IAP), marquant ainsi 
une étape importante dans le développement du legs du Programme Global Libraries. Alors qu’elle 
commençait à mettre un terme à ce programme, la Fondation a confié à l’IFLA, à la Public Libra-
ry Association (PLA), et au Technology and Social Change Group de l’université de Washington 
(TASCHA) le rôle de principaux bénéficiaires d’un investissement extraordinaire sur dix ans visant à 
renforcer le secteur des bibliothèques dans le monde – le Legacy Grant.

La Stichting IFLA Global Libraries (SIGL) a été créé pour gérer et superviser le Legacy Grant et, sur-
tout, pour aider à renforcer la capacité de l’IFLA à catalyser davantage de philanthropie privée afin 
de faire progresser le travail des bibliothèques dans le monde entier.

1997 Création de la Gates Library Foundation
Convaincus que tout le monde devrait avoir accès à l’information, les entrepreneurs tech-
nologiques Bill et Melinda Gates ont créé la Gates Library Foundation à Seattle, dans l’État 
de Washington, et ont accordé leurs premières subventions pour fournir des ordinateurs 
aux bibliothèques publiques des États-Unis et du Canada. Trois ans plus tard, la famille 
Gates a réuni ses intérêts philanthropiques sous un même toit pour créer ce qui est deve-
nu la plus grande fondation privée du monde : la Fondation Bill & Melinda Gates. En deux 
décennies, le programme Global Libraries de la Fondation a investi un milliard de dollars 
américains pour favoriser l’accès et l’innovation dans les bibliothèques publiques - y com-
pris le soutien au renforcement des capacités et au secteur mondiale des bibliothèques 
par le biais de l’IFLA à partir de 2007. 

ÉTAPES D’UN 
PARTENARIAT HISTORIQUE



2017 Vision globale et carte des 
bibliothèques du monde

La SIGL et le Legacy Grant ont permis à l’IFLA de continuer à rassembler des per-
sonnes dans le monde entier pour promouvoir le travail des bibliothèques.

Le secteur avait besoin d’une vision partagée et d’un langage commun, c’est pourquoi 
l’IFLA a conçu et facilité un processus unique en son genre. Plus de 30 000 personnes 
issues de 190 pays des sept continents et de tous les types de bibliothèques ont 
participé à la Vision globale. Elles ont apporté des idées, noué de nouveaux liens et dé-
couvert un engagement profond et partagé en faveur de la valeur et du rôle durables 
des bibliothèques. Le rapport “Vision globale”, présenté en 2018, décrit une conclusion 
clé et dix paires de points forts et d’opportunités. La Boutique d’idées reste une source 
d’inspiration interactive.

Le secteur avait également besoin d’un ensemble commun de mesures pour aider à 
montrer au monde la profondeur et l’étendue de l’impact des bibliothèques. Lors du 
Congrès mondial des bibliothèques et de l’information en 2017 à Wroclaw, en Pologne, 
l’IFLA a lancé la Carte des bibliothèques du monde, un puissant outil interactif de plai-
doyer en ligne qui aide à visualiser la puissance du secteur des bibliothèques unies.
 

2018 et au-delà
Moderniser l’IFLA pour l’avenir
Servir de leader mondial dans un monde en évolution rapide est une 
tâche ardue, mais une que les dirigeants de l’IFLA savaient que l’or-
ganisation pouvait remplir grâce aux idées et aux expériences de ses 
membres de plus en plus nombreux. Avec le soutien de la SIGL et du Le-
gacy Grant, l’IFLA s’est lancée dans des processus consécutifs qui ont 
impliqué les membres et les collègues du secteur des bibliothèques 
dans la planification stratégique et la révision de la gouvernance de 
l’IFLA. Par le biais d’enquêtes, d’entretiens et de tables rondes, des 
collègues du monde entier se sont à nouveau réunis pour partager 
leurs idées et contribuer à l’élaboration d’une vision de l’IFLA pour 
l’avenir. Aujourd’hui, la nouvelle infrastructure régionale de l’IFLA - avec 
un Conseil régional et des Comités de division régionaux - n’est qu’un 
exemple de la façon dont l’IFLA continue d’évoluer pour mieux refléter 
et répondre à la riche diversité du secteur mondial des bibliothèques.
 

Atelier régional Vision globale, 
Paris, France
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DAVAASUREN MYAGMAR
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE MONGOLIE

“Les discussions et le rapport sur la Vision globale aux niveaux mondial et local ont profondé-
ment influencé notre stratégie 2020-2024. Nos priorités sont désormais alignées sur celles de 
nos collègues du monde entier. Mais plus encore, le processus de la Vision globale a lui-même 

changé notre façon de faire, en particulier en ce qui concerne notre conférence nationale et la 
formation pour renforcer les capacités que nous proposons aux bibliothèques de tout le pays. 

Nous sommes beaucoup plus inclusifs. Nous participons. Nous écoutons. La voix de nos
bibliothécaires compte. Ils sont très engagés. Cela a beaucoup plus d’impact. C’est le résultat 

direct de l’expérience et de l’inspiration que j’ai acquises en participant à la Vision mondiale.

Cette question a inspiré le projet Global vision, lancé en 2017. 
Pendant deux ans, l’IFLA a engagé plus de 30 000 bibliothé-
caires, professionnel(le)s des bibliothèques, associations de 
bibliothèques et autres parties prenantes du monde entier 
dans un processus plus collaboratif et inclusif que tout ce 
que de nombreux acteurs du secteur ont déclaré avoir connu 
auparavant.    

L’objectif ? Créer l’énergie, le dynamisme et les liens néces-
saires pour concrétiser le potentiel de notre secteur à faire 
la différence lorsque nous travaillons ensemble, au-delà des 
frontières, du niveau mondial au niveau local. 

Nous avons commencé par une réunion de lancement à 
Athènes avec 133 personnes de 33 pays. À partir de là, des 
centaines de collègues de près de 140 pays nous ont rejoints 
lors de deux séries de six réunions, du Cameroun à Hanoi, de 
Buenos Aires à Doha, et de Washington DC à Madrid. Ils sont 
repartis avec la mission, les connaissances et les outils néces-
saires pour organiser et animer d’autres ateliers dans leur pays 
d’origine et dans les comités et groupes de l’IFLA. Des milliers 
de personnes ont participé à ces discussions hautement inter-
actives avec leurs pairs.

Parallèlement, un effort numérique à grande échelle a permis 
d’engager des milliers d’autres personnes par le biais d’en-
quêtes en ligne, de médias sociaux, d’assemblées et de we-
binaires virtuels, ainsi que d’un “magasin d’idées” virtuel. Au fi-
nal, le rapport sur la vision globale reflète les contributions de 
dizaines de milliers de collègues de 190 pays sur 7 continents, 
issus de tous les types de bibliothèques et représentant une 
grande diversité et une grande profondeur d’expériences pro-
fessionnelles.

Le processus d’élaboration d’une vision globale a été 
important à plusieurs égards.

• La participation a été mondiale, diversifiée et sans 
précédent dans le secteur. Cela a démontré à quel 
point le secteur peut se rassembler autour des ques-
tions fondamentales et d’opportunités importantes.

• La collaboration et le réseautage qui ont eu lieu ont 
créé des liens durables entre les bibliothécaires du 
monde entier qui partagent désormais des informa-
tions, des idées et des bonnes pratiques de manière 
continue. La communauté est désormais plus forte et 
plus unie. 

• II a créé une occasion opportune d’envisager l’avenir 
de manière stratégique, ensemble, à un moment où 
l’environnement de l’information évolue rapidement. 
Les bibliothèques disposent désormais d’un cadre 
pour réfléchir à la manière de maximiser leur contri-
bution face au changement - et le travail est moins 
intimidant parce que personne n’est seul.

• Il a donné l’impulsion et la substance à une nouvelle 
stratégie radicalement différente de l’IFLA, qui offre 
non seulement une structure et un point de référence 
pour le travail des unités et du siège de l’IFLA, mais 
aussi un point de référence pour les bibliothèques et 
les associations de bibliothèques au niveau mondial. 

VISION GLOBALE 
ET SI NOUS ÉTIONS UNIS DANS NOTRE VISION DE L’AVENIR 
DES BIBLIOTHÈQUES ET DE LEUR RÔLE DANS LA SOCIÉTÉ ?



DE L’INVITATION À LA TRANSFORMATION :
LIBÉRER LE POUVOIR DE PARTAGER

Lorsque la Bibliothèque nationale de Mongolie a accepté l’invitation de l’IFLA à participer à 

une session régionale de la Vision globale à Singapour, le directeur a choisi la bibliothécaire 

et gestionnaire Davaasuren Myagmar pour y assister. L’expérience a été transformatrice.

“Dans l’ensemble, cette expérience a ouvert les yeux», a-t-elle déclaré. «Elle a été bénéfique 

pour le secteur des bibliothèques en Mongolie. Mais elle m’a aussi beaucoup aidée et inspirée 

dans ma carrière. J’ai noué de nombreux contacts avec des collègues du monde entier, et les 

dirigeants de l’IFLA n’ont pas ménagé leurs efforts pour m’encourager et me conseiller. Cela 

m’a donné une grande confiance en moi. En conséquence, et avec le soutien de l’IFLA, j’ai 

eu l’idée de reconstruire l’association professionnelle de notre pays. Cela fera la différence 

pendant longtemps.”

La pandémie de COVID-19 a mis en lumière de nouveaux défis qui n’auraient pas pu être 

prévus lors du premier processus de vision globale. “Mais nous savons aujourd’hui comment 

nous rassembler pour trouver une vision collective afin de les surmonter”, a déclaré M. Davaa-

suren. “La Vision globale nous a donné une feuille de route”.

Elle a également eu un impact durable qui continue de 
renforcer le secteur des bibliothèques jusqu’à aujourd’hui.

• Les associations de bibliothèques et les autres ac-
teurs qui contribuent à la réussite des bibliothèques 
travaillent à la réalisation d’un ensemble de priorités 
communes. Nous sommes ainsi mieux placés que ja-
mais pour répondre aux besoins évolutifs des biblio-
thèques, où qu’elles se trouvent.

• Notre vision collective renforce le pouvoir de plaidoyer 
de l’ensemble de la communauté mondiale des biblio-
thèques. Nous pouvons désormais parler d’une seule 
voix pour promouvoir les bibliothèques en tant qu’in-
stitutions essentielles pour tous les aspects du dével-
oppement durable.

• Le processus d’élaboration d’une vision globale, qui a 
duré deux ans, a attiré l’attention du monde entier et 
a bénéficié d’une couverture médiatique. Les acteurs 
du secteur se sont rassemblés et le monde en a pris 
note. Le monde entier est davantage conscient de 
l’importance des bibliothèques.

National Library
of Mongolia

Mongolia

Scènes des ateliers Global 
Vision dans le monde entier



AIDER À DÉCOUVRIR LE TRAVAIL INSPIRATIONEL
DES BIBLIOTHÈQUES QUI CHANGE SOUVENT LA VIE DES GENS
La carte bibliothécaire du monde est la base de données la plus complète sur les plus de 2,8 

millions de bibliothèques du monde. Elle est gratuite et accessible à toute personne ayant 

accès à Internet. Elle favorise le partage d’informations, met en valeur le rôle vital des biblio-

thèques, encourage la défense des intérêts des bibliothèques basée sur l’évidence et facilite 

l’analyse des tendances mondiales en matière de bibliothèques.

Les histoires sur les ODD présentées sur la Carte bibliothécaire du monde ont été identifiées 

par des responsables nationaux et vérifiées par des médiateurs et des professionnel(le)s afin 

de s’assurer qu’elles répondent aux critères élevés de publication. Chaque histoire est étayée 

par des preuves de l’impact sur les bénéficiaires du projet. 

Du Canada à l’Afrique du Sud, de l’Australie au Kazakhstan, la Carte bibliothécaire du monde 

nous aide à découvrir le travail inspirant et souvent décisif des Bibliothèques dans le chan-

gement positif des vies. 

Les bibliothèques sont essentielles, partout. Pourtant, elles 
se présentent différemment d’une partie du monde à l’autre. 
Qu’elles soient en briques et en mortier, qu’elles dominent la 
place d’une ville animée ou qu’elles se déplacent en pousse-
pousse jusqu’à un champ au bout de la route, elles ont toutes 
quelque chose en commun : elles changent les vie pour le 
meilleur.

En soutenant les personnes, nous résolvons également des 
problèmes mondiaux. En effet, nous ne résoudrons pas le 
problème du changement climatique sans les bibliothèques. 
Ni la pauvreté. Ni les conflits. Ni l’égalité des sexes. Pour ch-
aque appel urgent à l’action dans l’Agenda 2030 de l’ONU, les 
bibliothèques sont une ressource vitale dans chaque pays et 
chaque communauté.

Jusqu’en 2017, il était difficile de se faire une idée de l’am-
pleur, de la diversité et de la puissance du secteur des bib-
liothèques dans le monde. Dès son lancement, toutes les 
personnes qui s’intéressent aux bibliothèques disposaient 
d’un nouvel outil puissant au bout des doigts : la Carte biblio-
thécaire du monde. Cette base de données mondiale, riche 
et interactive contient des informations et des statistiques 
essentielles sur les bibliothèques du monde entier - et bien 
plus encore. C’est un lieu de partage et de découverte d’his-
toires réelles, fondées sur des preuves, de l’impact des bib-
liothèques sur la réalisation des objectifs de développement 
durable des Nations unies.

UN OUTIL PUISSANT DÉMONTRANT
LA PORTÉE DES BIBLIOTHÈQUES 

CARTE BIBLIOTHECAIRE DU MONDE
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Le Dr Rangashri Kishore était très fière des services de biblio-
thèque proposés aux étudiants de l’université Ashoka. Selon elle, 
chaque enfant devait avoir accès aux mêmes ressources pédago-
giques de qualité. Mais ce n’était pas le cas des enfants des nom-
breux employé(e)s de l’université, originaires des villages ruraux 
qui entourent le campus, dont beaucoup allaient régulièrement 
travailler dans les champs plutôt que d’aller à l’école. Le Dr Kishore 
et ses collègues ont donc créé un coin de la bibliothèque réser-
vé aux enfants. Lorsque cela ne suffisait pas à les attirer, ils ont 
chargé des livres dans une camionnette, monté un écran vidéo 
pour diffuser des dessins animés éducatifs en hindi et amené la 
bibliothèque jusqu’aux enfants. “Cela a changé leur vie”, dit-elle. 
Ils aimaient apprendre. Et bientôt, ils ont commencé à retourner 
en classe. 

Dr Kishore savait que le projet fait la différence, mais elle ne dis-
posait pas encore des outils ou de l’expérience nécessaires pour 
quantifier son impact et le relier aux priorités urgentes auxquelles 
les gouvernements du monde entier se sont ralliés. Lorsqu’elle 
a soumis son article à la Library Map of the World, elle a appris 
qu’elle avait besoin de données pour étayer ses affirmations. Elle 
avait besoin de preuves sur la façon dont l’histoire avait changé la 
vie des enfants. Et elle a reçu un cadre pour l’aligner sur les ODD. 
Le processus rigoureux a porté ses fruits. Nous savons aujourd’hui 
que le programme de bibliothèque mobile a entraîné une augmen-
tation de 70 % de la fréquentation de l’école primaire locale et qu’il 
soutient 5 des 17 ODD. 

Sa publication sur la carte des bibliothèques du monde a donné de 
la crédibilité au programme des bibliothèques mobiles et a permis 
à Dr Kishore et à ses collègues d’obtenir la reconnaissance dont ils 
avaient besoin. Elle se dit très honorée d’avoir reçu le prix d’argent 
“Karmaveer Chakra”, puis d’or. Le plus important, dit-elle, c’est 
l’intérêt que le programme a suscité, les portes qu’il a ouvertes et 
le soutien qu’elle a reçu pour reproduire le programme de biblio-
thèque mobile afin d’atteindre beaucoup plus d’enfants en Inde. 

Aujourd’hui, elle parle de la Carte bibliothécaire du monde à tous 
les bibliothécaires qu’elle rencontre. “Racontez votre histoire”, leur 
dit-elle. “Soumettez-la. Suivez le processus. Vous apprendrez à 
parler en termes d’impact, à montrer la différence que vous faites, 
à continuer à faire la différence et à faire encore plus la différence. 
 
Aujourd’hui, elle parle à tous les bibliothécaires qu’elle rencontre 
de la Carte des bibliothèques du monde.

DR. RANGASHRI KISHORE
ANCIEN DIRECTEUR DES SERVICES DE BIBLIOTHÈQUE, ASHOKA UNIVERSITY, INDE

“Le processus de soumission d’un article pour publication était rigoureux, mais il s’agissait 
d’une expérience d’apprentissage très riche. J’ai appris à communiquer l’impact, et le fait de 

pouvoir communiquer l’impact a changé la donne. Le fait de pouvoir indiquer notre histoire sur 
la Carte bibliothécaire du monde a validé le travail. La crédibilité du projet, de nous-mêmes, de 

notre travail, et de nos efforts pour changer la vie des enfants s’en est trouvée renforcée.

Top: Anil Kumar, bibliothécaire en 
chef à l’université Ashoka, captivant 
les jeunes apprenants sur le terrain.

Left: Dr. Rangashri Kishore

Ashoka University

India



Partout dans le monde, les gouvernements comptent sur les 
bibliothèques pour aider les gens à accéder aux informations 
et aux ressources publiques, et pour aider à servir les com-
munautés de façons diverses. Les bibliothèques, à leur tour, 
comptent sur le soutien des gouvernements. Il n’existe pas de 
formule unique ou de modèle de relations, mais une chose est 
vraie partout : mieux les gouvernements comprennent ce que 
font les bibliothèques, plus les partenariats entre eux sont sol-
ides et plus ils peuvent accomplir de bonnes choses ensemble.

Les bibliothèques ne font généralement pas la une des jour-
naux. Leur travail - notre travail - se fait souvent sans tambour 
ni trompette. Nous n’avons pas toujours été visibles, en partic-
ulier lorsque nos rôles ont évolué.

L’adoption de l’Agenda 2030 de l’ONU pour le développement 
durable a créé un cadre à travers lequel les responsables gou-
vernementaux peuvent voir le travail des bibliothèques sous 
un nouveau jour. En participant aux Evaluations nationales 
volontaires, le mécanisme de l’ONU pour examiner les pro-
grès réalisés dans le cadre des ODD, les bibliothèques peuvent 
démontrer leur rôle en tant que partenaires essentiels dans la 
réalisation des ODD.

L’IFLA a mis en place le Programme international de plaidoyer 
(IAP) pour tirer parti de cette opportunité. Grâce à la formation, 
au soutien et à la facilitation, l’IAP aide les leaders futurs des 
bibliothèques à se préparer à participer à l’élaboration d’éval-
uations nationales volontaires. En cours de route, les partici-
pants acquièrent des compétences et nouent des relations qui 
perdureront au-delà de leur voyage à l’ONU.

PLAIDOYER INTERNATIONAL
LE RÔLE CRUCIAL DES BIBLIOTHÈQUES DANS 
LE RENFORCEMENT DES COMMUNAUTÉS 
ET DES GOUVERNEMENTS

“L’IFLA soutient, encourage et renforce la capacité à s’engager dans le leadership.
Auparavant, nous n’étions pas en mesure d’accéder au leadership. Aujourd’hui, c’est différent. 
J’ai rencontré le Président. Il m’a appelé par mon nom. Nous avons reçu plusieurs invitations à 

rencontrer des dirigeants dans leurs bureaux, pour leur expliquer en détail ce que font les
bibliothèques et comment nous pouvons travailler avec eux. Nos dirigeants [nationaux]

connaissent et apprécient le rôle des bibliothèques, et ils établissent un lien entre les
bibliothèques et les Objectifs de développement durable. C’est important. 

Left: Dr. Ayanda Lebele

DR. AYANDA LEBELE

DIRECTEUR DES SERVICES BIBLIOTHÉCAIRES, UNIVERSITÉ
INTERNATIONALE DES SCIENCES ET TECHNOLOGIES DU BOTSWANA
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Visite des Nations Unies

International University of
Science and Technology

Botswana“Nous sommes allés à l’ONU pour faire un rapport, mais 
nous avons beaucoup appris en nous rencontrant et en 
nous préparant ensemble”, a déclaré Mme Lebele à propos 
de sa participation à 2022, parrainée par l’IFLA avec le fi-
nancement de la SIGL. En travaillant ensemble, elles ont pu 
présenter leurs histoires de manière complémentaire afin 
de donner une image plus complète de l’importance des 
bibliothèques pour les nations qui travaillent à la réalisation 
des Objectifs du développement durable.

Par coïncidence, lors de sa visite aux Nations unies, le 
groupe de Mme Lebele a été accueilli par la bibliothèque 
des Nations unies, où elle a rencontré Angelinah Boniface, 
une bibliothécaire des Nations unies, compatriote du Bo-
tswana à l’histoire inspirante. Grâce à cette rencontre, An-
gelinah a donné plusieurs conférences de motivation à des 
bibliothécaires du Botswana, notamment à la Bibliothèque 
nationale. Elle a créé une liste de diffusion qui aide les bib-
liothécaires du Botswana à s’informer sur les webinaires et 
les mises à jour des Nations unies. C’est cet effet de réseau 
qui, selon le Dr Lebele, est à la base de l’action de plaidoyer. 

“Le plaidoyer est plus fort avec un réseau. Le réseautage est 
la façon dont nous construisons des relations. C’est ainsi que 
les bibliothécaires parviennent à comprendre les dirigeants 
politiques et ce qui est important pour eux, de sorte que nous 
pouvons parler de notre travail dans un langage qu’ils com-
prennent. Nous sommes capables d’être dans la salle, et lor-
sque nous sommes là, nous pouvons leur montrer comment 
nos propositions les aident à accomplir ce qu’ils essaient de 
faire.

Depuis 2016, des participants de 75 pays répartis dans 
toutes les régions du monde ont participé á l’IAP. Encore 
des bibliothécaires se sont depuis lors activement impli-
qués dans l’établissement des rapports volontaires de leur 
pays. Ensemble, nous construisons un réseau de plaidoyer 
solide qui perdurera au-delà de l’Agenda 2030.



Si le “I” de l’IFLA signifie “international”, les questions de dis-
tance, de ressources, de langue et de culture ont toujours 
courru la risque de signifier que l’IFLA reflétait mieux cer-
taines parties du monde que d’autres. Si les membres de l’IF-
LA sont tous convaincus de la valeur de l’accès à l’information 
en tant que force de progrès, la manière dont cela se passe 
sur le terrain - et ce qui est nécessaire pour réussir - varie.

Nos collègues des régions historiquement sous-représentées 
réclament depuis longtemps un moyen plus fort et plus effi-
cace d’écouter les expériences et les voix régionales et d’éla-
borer des solutions. Il est compréhensible qu’une organisa-
tion qui paraît éloignée, inaccessible et peu pertinente pour 

de nombreuses personnes dans notre secteur ne soit pas 
en mesure de motiver et de mobiliser nos collèqgues pour le 
changement. 

Dès les premières étapes, la SIGL et le Legacy Grant ont per-
mis à l’IFLA d’impliquer les membres et les collègues pour 
qu’ils apportent une contribution profonde et significative à 
son développement - d’une enquête historique auprès des 
membres en 2017, au processus de planification stratégique 
2017-2019, en passant par la revision de la gouvernance de 
l’IFLA en 2019-2021.

Ce travail a mis en évidence le fait que la diversité mondiale 
est l’une des plus grandes forces du secteur des bibliothèques 
et qu’une représentation régionale plus forte est donc l’une 
des meilleures opportunités pour l’IFLA et le secteur. 

Egypt’s Society for Culture and 
Development & International 
Network of Emerging Library 

Innovators

Argentina

Biblioteca del Congreso

“Il y a beaucoup de bibliothécaires dans la région arabe, mais nous ne nous connaissions pas 
auparavant. Aujourd’hui, nous disposons d’un nouveau réseau. Nous sommes connectés. Nous 

travaillons ensemble dans toute la région. Et je crois que nous sommes désormais plus
visibles au sein de la communauté internationale des bibliothèques.

“J’écoute mes collègues de la région et je 
les aide à faire entendre leur voix”

FACILITER LA COOPÉRATION RÉGIONALE ET LA 
CONNEXION AUX EFFORTS MONDIAUX ET NATIONAUX

CAPACITÉ RÉGIONALE

HEBA ISMAIL

RESPONSABLE TECHNIQUE DES BIBLIOTHÈQUES POUR LA SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE POUR LA CULTURE ET LE DÉVE-
LOPPEMENT, VICE-PRÉSIDENTE DE LA FÉDÉRATION ARABE DES BIBLIOTHÈQUES ET DE L’INFORMATION (AFLI) ET 
MEMBRE DU COMITÉ DE DIVISION RÉGIONALE DE L’IFLA POUR LA RÉGION MENA (MENA RDC 2021-2023)
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A gauche: Alejandro Lorenzo César Santa
A droite: UruDes représentants de l’Argentine, de la Bolivie, du Brésil, du Chili, du 
Mexique et de l’Uruguay signent un accord de coopération visant à renforcer le rôle 
des bibliothèques parlementaires dans la réalisation des objectifs de développe-
ment durable des Nations unies.

ALEJANDRO LORENZO CÉSAR SANTA

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA COORDINATION DE LA
BIBLIOTECA DEL CONGRESO DE LA NACIÓN (ARGENTINE)



Aujourd’hui, une nouvelle structure régionale existe au sein 
de l’IFLA, avec six Comités de division régionale et un Con-
seil régional. La SIGL permet à l’IFLA de soutenir de nouveaux 
efforts régionaux, notamment des ateliers qui réunissent 
des bénévoles en personne et leur permettent d’aborder des 
questions régionales et de se familiariser avec des questions 
globales sur le terrain.

Alejandro Lorenzo César Santa, directeur général de la coordi-
nation de la Biblioteca del Congreso de la Nación (Argentine), 
affirme que la région Amérique latine et Caraïbes (ALC) est 
riche en potentiel, mais qu’elle a été historiquement ignorée. 
Aujourd’hui, en tant que premier président de la division ré-
gionale Amérique latine et Carïbe (ALC) de l’IFLA, il déclare : 
“J’écoute mes collègues de la région et je les aide à faire enten-
dre leur voix”.  

Dans le cadre du statu quo, il a également été difficile d’appréci-
er et d’aider à relever les défis propres à une région. Heba, qui 
est l’un des premiers membres de la division régionale MENA, 
explique que les problèmes auxquels elle et ses collègues sont 
confrontés peuvent être très différents de ceux de ses ho-
mologues européens, notamment en ce qui concerne l’inves-
tissement public dans les bibliothèques.  “Aujourd’hui, lorsque 
j’ai un défi à relever, je peux m’adresser à des personnes qui 
comprennent parce qu’elles ont fait face à quelque chose de 
similaire. Nous pouvons apprendre de l’expérience des autres. 
Nous pouvons nous entraider.

Alejandro et Heba considèrent la nouvelle infrastructure ré-
gionale de l’IFLA comme une étape importante vers une meil-
leure collaboration et connexion entre les régions, et vers des 
efforts globaux dans le secteur des bibliothèques. Nous n’en 
sommes pas encore là, disent-ils, mais c’est vers cet objectif 
que nous nous dirigeons. Le remplacement des modèles ob-
solètes n’est pas un luxe, mais un impératif, qui inspire à son 

tour un changement de comportement individuel et collec-
tif, nous aidant à relever les défis et à construire un secteur 
plus fort. “Pour être durables, nous devons parler le langage 
des gens de la rue”, explique Alejandro. “Cela signifie que nous 
devons apprendre à connaître les lieux et les personnes que 
nous servons - vraiment apprendre à les connaître. Nous dev-
ons sortir de notre zone de confort. C’est vrai pour les biblio-
thèques, et c’est vrai pour le secteur des bibliothèques.

Grâce au soutien de la SIGL, l’IFLA a pu apporter aux nouvelles 
structures régionales l’aide dont elles ont besoin pour prendre 
un bon départ, tout en travaillant en étroite collaboration avec 
les associations de bibliothèques pour apporter de nouveaux 
modèles, de nouvelles ressources et même de l’espoir afin de 
renforcer le secteur aux niveaux national et régional. Avec une 
coopération régionale forte et une meilleure connexion aux ef-
forts mondiaux, le secteur des bibliothèques ne peut que con-
tinuer à se renforcer. 

Heba Ismail avec des responsables 
de bibliothèques internationales 
et des collègues régionaux lors de 
la 27e Conférence des parties à 
la Convention-cadre des Nations 
unies sur les changements clima-
tiques (COP27), à Charm el-Cheikh, 
en Égypte.

Egypt’s Society for Culture and 
Development

International Network of Emerging 
Library Innovators

Egypt



L’accès à l’information a toujours été important. Lorsque la Fondation Bill & Melinda Gates a confié le 

Legacy Grant à la SIGL, elle a agi avec la conviction qu’un secteur mondial des bibliothèques fort est 

essentiel pour protéger et élargir l’accès à l’information, aux ressources, et à un monde meilleur. 

Avec un secteur mondial des bibliothèques fort, chaque bibliothécaire, chaque travailleur de l’infor-

mation et chaque institution a les moyens d’agir. Avec des bibliothèques et des professionnel(le)s des 

bibliothèques et de l’information forts, le monde a des partenaires de confiance pour résoudre les défis 

les plus sérieux et saisir les opportunités les plus brillantes. Au cours de la première partie de la période 

de mise en œuvre du Legacy Grant, nous avons pu constater que la communauté mondiale des biblio-

thèques est unie par une vision commune, qu’elle a acquis une nouvelle expérience et une nouvelle 

pratique en travaillant ensemble au-delà des anciennes frontières, qu’elle a un état d’esprit plus positif 

et proactif face au changement et qu’elle utilise de nouveaux outils pour rendre visible et valoriser leur 

travail qui change des vies tous les jours. 

Soutenue par la SIGL et le Legacy Grant, l’IFLA continue de se concentrer sur le renforcement de la 

résilience et des capacités dans le secteur des bibliothèques. Qu’il s’agisse de publier de nouvelles 

éditions des rapports sur le développement et l’accès à l’information (DA2I) ou des rapports sur les 

tendances, de soutenir la Section de gestion des associations de bibliothèques de l’IFLA (MLAS) pour 

sensibiliser les associations aux ODD en actions mesurables, d’aider à transformer la reconnais-

sance du rôle des bibliothèques en un plus grand soutien philanthropique mondial, d’apprendre et de 

renforcer le plaidoyer, la coopération régionale et la connexion aux efforts mondiaux, les années à venir 

sont pleines d’opportunités pour les membres de la communauté des bibliothèques de s’impliquer et 

d’aider à construire l’avenir, ensemble.

UN REGARD VERS 
UN AVENIR RADIEUX



NOUS N’EN SOMMES QU’AU DÉBUT  
EN SAVOIR PLUS ET S’IMPLIQUER

Nous n’en sommes qu’au début. En réfléchissant à tout ce que nous avons accompli ensemble jusqu’à 

présent, nous savons que l’avenir sera très brillant. Pour en savoir plus et vous impliquer, visitez le 

site de l’IFLA et de la SIGL. 

La Fédération internationale des associations des bibliothèques et des institutions (IFLA) est la voix 

mondiale des bibliothèques, représentant les intérêts de la profession et œuvrant à l’amélioration 

des services dans le monde entier. Elle bénéficie d’une forte base d’adhérents, d’une communauté 

professionnelle dynamique et d’une étroite collaboration avec ses partenaires. Sa vision est celle d’un 

secteur des bibliothèques mondial, fort et uni, qui alimente des sociétés alphabétisées, informées

et participatives. 

L’IFLA a été créée en 1927 et a son siège à La Haye, aux Pays-Bas. Elle compte plus de 1 500 membres 

dans environ 150 pays. 

https://www.ifla.org 

La Stichting IFLA Global Libraries (SIGL) est une fondation indépendante d’utilité publique créée en 

2016. L’objectif de la fondation, qui est exclusivement caritatif et éducatif, est de donner aux biblio-

thèques les moyens d’améliorer la vie des gens et de soutenir la croissance de sociétés durables. 

La SIGL a été créée en tant que Stichting (fondation) pour gérer les fonds reçus du Programme 

“Bibliothèques” de Bill et Melinda Gates. L’objectif est de s’appuyer sur plus de 10 ans de travail dans le 

secteur des bibliothèques et de “laisser le secteur des bibliothèques fort”. 

https://siglfoundation.org 
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